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| - ELECTION D'AYIGNON. ^

1 rUmort de Vaucluse m a s apporte quel-
iuos détails édifiants sur la sincérité àes vo-le

» radicaux. Le trait suivant fera juger des
autres. Décidément, les républicains du
Midi ne sonl pas dépourvus d'imagination : j

« Dimanche, vers les quatre heures de
l'après-midi, un agent amenait au bureau
(Je police un individu de mauvaise mine que
la foule suivait ef qui venait d'être pris en
flagrant délit de vole frauduleux dans une
des sections de la ville. Cet individu a dé-claré

se nommer Auguste Fiche, avoir 5* i
ans d'âge, el être cordonnier de son état. |
» Pressé de questions, et après aviir vai-J

neraenl essayé plusieurs faux-fuyants, il a
fini par raconter que, se trouvant trois jours
auparavant dans le café Saint-rLouis, à Bar-
bantaue, sa pairie, un médecin, nommé
Mourier, avait dil, à lui el à plusieurs bons
rouges, ses amis, qu'il avait reçu de M. Guil-laume

Tell, ancien commissaire central
d'Avignon au 4 septembre, une lellre dans
laquelle cet ex-fonctionnaire le priait de lui
procurer unequinzaine de républicains, des
services desquels le parti rouge avait besoin'
lejour de l'élection A Avignon.
« Allez à Avignon, leur disait ce médecin

» peu délicat ; on vous donnera de fausses
> caries d'électeurs ; vous voterez dans tou-
» les les sections de la ville ; on vous paiera
» votre voyage ; on vous nourrira pour rien :
» et vous rentrerez le soir, heureux et fiers
: rendu à la cause républicaine un
» service signalé.» • i
cflin. rf'' f quinzaine de républi-|
t i Z v - ""^«"««ne arrivaient, ajoute l'in-l
re d., °^..' '® JO""" vote, dès sept heu-'
"Sau maim. Lereùdez-vousétaildonnéau

bureau électoral de M. Saint-Martin, 3, rue
Pétrarque, el c'est là que se faisait la distri-bution

des cartes.
» Toujours d'après notre auteur, le cor-donnier

Fiche, ses camarades ont voté
comme lui-même, et plus heureux onl pu
échapper à la surveillance active des prési-dents

des bureaux de vote et des électeurs'
honnêtes qui se trouvent dans les sections. '

» C'est lui seul qui devait payer pour
ious. 11 a avoué avoir volé le malin à 10
heures dans la 5' section, el avoir été ar-rêté

dans la 6" au moment où Guillaume
Tell l'y amenait pour le faire voler de nou-veau.

» M. Guillaume Tell nierait en vain qu'il
ait conduit lui-même le sieur Fiche dans la
section de la Bourse. Il a eu la bonne foi de]
le confesser en présence de nombreux élec-teurs

qui sont prêts à en témoigner. »

Nos amis d'Avignon expriment l'espoir,
qu'une instruction judiciaire ne tardera pas
à nous apprendre comment s'y prenait l'ho-1
monyme du héros suisse pour se procurer'
des caries électorales.

Nous souhaitons qu'il cn soil ainsi, mais
nous n'oublions pas que M. Pellerin a été
destitué. j

Le correspondant de l ' U n i o n n a t i o n a l e écrii |
de son côlé : 1

« A risle, on a trouvé dans l'urne, au •
momentdu dépouillement, 400 bulletins de
la dimension des limbres-posle, c'esl-à-dire
pas plus gros que l'ongle, sur lesquels était
écrit à la main le nom de M. Saint-Martin.
Les légitimistes qui étaient avertis, la veille,
de ce tour d'adresse, se tenaient aux aguets
et veillaient au grain. Mais, au moment vou-lu,

on a su soin, sous un prétexte ou sous
un autre, de leur faire violemment évacuer
la salle.

» El d'une!
• » Il est de notoriété publique que des
caries d'électeurs ont été imprimées ailleurs
que chez l'imprimeur de la préfecture, en
tout semblables aux cartes légitimistes, et
qu'elles ont élé données par les frères et a m i s
à des républicains venus de tous les envi-rons,

de Nîmes, de Marseille et des localités
les plus rapprochees.de l'arrondissement
d'Apl. On évalue à 300 le nombre des élec-teurs

de contrebande qui ont ainsi volé dans
Avignon pour M. Saint-Martin.

» Et de deux !
-i: » A Cavaillon, une bande d'énergumènes
réunis à l'Hôlel-de-Ville n'a pas craint de
pousser des cris féroces à l'adresse de l'an-cien

maire, M. de Bonadona. Celui de : « A ;
Cayenne ! » était le plus doux.

» El de trois ! î
» Pendant la nuit du dimanche au lundi,

on a brisé les vitres des kiosques lumineux
établis par le sieur Clavel à la place de l'Hor-loge

et dans la rue Pétrarque. Un des aii-
teurs du méfait est connu ; mais, à la nou-|
velle qu'il pourrait bien êlre arrêté, il a pris |
la fuite. C'est un démocrate do la plus belle|
eau 1

> E l de quatre !
» La violation du domicile de M. Ter-ris,
dans la journée de dimanche, est un-

fait qui ne peut êlre mis en doule. Il esl
connu de toute la ville et la justice en est,
.saisie. I

ï> Et de cinq I » I

Le préfet, M. de Brancion, a envoyé adf
dernier moment une circulaire réeillement!
scandaleuse, oii i l est dit entre autre cho-^
ses: « que lorsqu'une élection est pure de
» loule manoeuvre frauduleuse, qu'i n'a été
» exercé aucune pression sur les électeurs,
» el que loules les formes légales onl été
» observées, elle peut, elle doit être néan-
» moins annulée par le seul motif que les
p instructions ministérielles ou préfectorales au-
» raient élé méconnues. »
ii' Vous voyez d'ici la logique et la morale de
ces principes.

Les préfets de Napoléon I" nommant
eux-mêmes les députés n'auraient peut-être
pas affiché de plus singulières prétentions.

Le correspondant de l ' U n i o n nationale
s'exprime ainsi sur le môme sujet : !

« On raconte que notre préfet de Vau-[
cluse a reçu d'une façon assez peu gracieuse'
ceux de nos amis qui élaienj a lés ,se, plain-dre

h lui des scandaleuses opérations de
risle. Voudrait-il, par hasard, se faire un
piédeslal de l'échec de M. du Demaine? »

Comtnent veut-on que lés amis de'H.^
Saint-Martin, voyant leur candidat si chau-*
dément appuyé par un préfet qui enjoint à
ses maires de ne négliger aucune de ses ins-tructions,

sous peine d'encourir ses foudres,
aient pu douter un instant du'siicdès ? Ils en
étaient tellement sûrs d'avance qu'ils en ont
escompté la moralité. Le fait suivant le
prouve :

« Pendant que les électeurs se rendaient
aux urnes avec l'empressement qu'ils y ont
mis, un drapeau rouge flottait sur la place
de l'Horloge aux fenêtres du Cercle répu-blicain.

» La vue de ce drapeau, qui avait été de-puis
cinq ans épargnée à nos regards, jeta

un certain émoi parmi les promeneurs de la
place de l'Horloge, et la police dut se hâter
de taire disparaître cette loque.

» Le cafetier, interrogé, répondit aux
agents que c'était bien à dessein qu'on avait
enroulé ledrâpeau defaçon à n'en aissetflot-ter

que le rouge, et que ses observations n'a-vaient
pas suffi à faire enlever cet emblème

l^dieux. »

' Le drapeau rouge a reparu dans Avi-gnon
I Toute la signification du vole du 25

février est conlenue dans celle démonstra-tion.
Nous la livrons aux méditations des

modérés. Nous offrons de parier néanmoins
que tous les députés qui cherchent leurs
inspirations dans le J o u r n a l des Débats vote-ront

haut la main pour la validation de M.
Saint-Martin.

LES CERCLES D'ÉTUDIANTS.

Le ministre de l'instruction publique et^
des beaux-arts a adressé la circulaire sui-^
vante aux recteurs :

« Monsieur le recteur,
» Il s'est formé, dans un certain nombre

de villes, des réunions de jeunes gens, ap-

FeuUlelon de Iteho SauBurois. ^

l"© D o c t e u r P i d o i s*

(Suit,.)

^ Moflîieur jrohn Makensie,
^e'ïous écris celte lettre d'une maison incon-

. l;""* village dont j'ignore le nom. Co
M «quitté Paris après avoir tout mis en or-
'8c(f H"* '^^'^^ voilure de place qui

S ' Ç ' * part? • î i'^i P"^ 1«
• ' f t î ^ ^ c J r ; - ' " " ' premières stations, je suis

•»itts ^ gagné, i» pied, la bourgade d'où je

M li '2 "P^'^^ «le fuite, TOUS en avez deviné lo
^^^^^.««'i-^e ne pouvais . ^

l.l'^' '«'««rr "^^"^^ ®̂ '^""^ e° v̂ez deviné l
V ou i!V°^^"^''"^P^'^^^'s Pl"s demeurer là-

',,iA';y.^de8. ^ r '"^ appelait des malheurs sans remè-
isJijJ/tnemfraDnnr^^^^^ coups m'ont successive-
r y / . i ^ coupeT ''^ "'°'^' i'^i éP">sé jusqu'au fond

U t r / «iluâiion nn*' ®̂ ^"'^ brusquement passé à uni
" «̂s habillé changement de toules

^ î pour un autre, c'eût été l'aisance

encore ; pour moi, c'était la gêne. — Mais, bien
que l'épreuve fût pénible, j'en avais pris mon parti ;
j'espérais au moins avoir payé mon tribut ; folie !
Je ne faisais qu'entrer dans le malheur ! Qu'impor-tait

la médiocrité de la fortune, l'indigence même,
tant que les êtres aimés me restaient ? Là était
véritablement ma richesse el ma force ! — Vous
-savez ce qu'elles sont devenues I dans la même
semaine, j'ai entendu clouer la bière; de mes deux
filles; dans lo même mois, lour mère est allée les.
rejoindre ! Je suis demeuré seul avec un passé dont
chaque souvenir était une torture, et devant un ave-nir

sans espérance I
: - » Celait trop à la fois, c'était trop pour moi 1
J'ai lutté quelques jours ; mais enfin la douleur a j
été plus forte ; jo n'ai pu la supporter el j'ai cher-ché

la guérison.
» Quand celto lettre vous parviendra, John, vous

n'aurez plus ii me plaindre ; mais vous ne refuse-rez
pas, j'espère, de veiller à l'exécution do mes

dernières volontés; vous les trouverez exprimées
dans le testament que j'ai laissé chez moi, joint aux
papiers qui constatent l'état de mes affaires au mo-1
menl où j'ai quitté Paris. |
> J'espère qu'elles ne rencontreront aucun obs-tacle

et que, du moins, après ma mort, ce que j'ai
désiré pourra s'accomplir.

»Adieu, John Makensie. Votre industrie prospère,
votre famille vous entoure ; jouissez da votre joie»

et, pour que rien ne la trouble, ne pensez jamais à
votre ami

» JOSEPH HASSIR. « -

Après avoir signé, il relut lentement la lettre, la
cacheta, descendit la remettre à la vieille femme,
et, prenant la route des prairies, il disparut dans
l'obscurité qui commençait à couvrir la vallée '

Environ deux heures après, un cavalier monté
sur une jument h la tête baissée et à l'allure paci-*
fique, suivait le chemin de service qui côtoie la^
Seine. - I
Bien que la nuil fût close, on pouvait distinguer,'

à la lueur des étoiles, que l'homme était déjà vieux!
et cassé par la fatigue. j

Une redingote râpée, boutonnée jusqu'au cou,l
l'enveloppait ; il était coiffé d'un chapeau do feutre
gris à larges bords, jauni et bosselé par l'usage ;
des guêtres de cuir, montant jusqu'au genou, re-couvraient

de gros souliers qui s'appuyaient à des
étriers dont le brillant avait depuis longtemps dis-paru.

Sur le devant dè la selle, deux fontes étaient ac-crochées
; mais les herbes médicinales qui pen-daient

do l'une d'elles, et les bandes de vieux linge
qui entr'ouvraient l'autre, prouvaient suffisamment!
lour destination. ;

Le docteur Pidois (car c'était lui) n'avait poiati;

en effet, besoin d'armes pour se défendre ; sa plus
sûre protection \ilait dans la vénération affectueuse.
qu'il avait su inspirer aux plus incorrigibles vau-'
riens da pays. Il n'en était point h qui il n'eût rendu ;
directement ou par ricochet quelque service dont
il conservait d'autant mieux le souvenir que M*
Pidois se gardait bien do le rappeler.
Accoutumé à se dévouer, comme le laboureur^

à tracer son sillon, il ne songeait pas plus que lui à
s'en prévaloir ; la bienfaisance était son métier ;
il travaillait pour les autres de la même manière
qu'on travaille d'habitude pour soi-même, c'est-
à-dire sans croire qu'il en pût être différemment.

Ce soir-là, il* ne revenait point seul : sur les
fontes mêmes dont nous venons de parler, une

, petite fille d'environ six ans élait assise, entourée
d'un des bras du médecin ot la tête appuyée sur
son épaule.
A moitié endormie par le mouvement régulier

'du cheval, elle sortait par moment de sa somno-lence
pour laisser échapper un sanglot; mais alors

le bon docteur l'apaisait par quelque douce parole,
et, l'attirant près do lui, la berçait, afin de rappe-ler

le sommeil.
Us côtoyèrent ainsi la rivière pendant quelque

temps.

,H Les vapeurs qui montaient cn s'épaississant no
laissaient à la lune qu'une clarté douteuse, et les
touffes,d'aulnes dont la -riveétait parsemée pre-



partenanl aux écoles publiques et libres,
sous la dénomination de Cercles calhoHques *
d'èludtanis. A la suile des autorisations ac-cordées

par MM. les préfets, à ces pre-mières
réunions, d'autres demandes se sonl

produites, ayant pour objet la création de
Cercles libéraux d'étudiants. ^

» Sans insister sur les inconvénients de
ces appellations, par lesquelles on prétend
affirmer une séparation de doclrines. je dois
nécessairement me préoccuper de l'inslilu-
tlon de ces cercles, puisqu'il s'agit à'étu-,
diants.

» A ce titre, et tout en laissant à MM. les
préfets le soin des enquêtes d'ordre admi-nistratif

dont la direction leur appartient,
j'ai, en ce qui me concerne, un devoir spé-cial

d'information, l'action de nos règlements^;
de tutelle et de discipline n'étant pas renfer-mée

dans les limites de nos écoles, et la res-ponsabilité
du ministre à l'égard des famil-les

lui faisant une obligation de s'enquérir
d e l à conduite intérieure et extérieure des
jeunes gens qu'elles nous confient.

]> Je vous prie en coiiséqence do me ren-seigner
sur l'organisation et la composition

des Cercles d'étudiants, catholiques et libé-raux,
qui peuvent avoir élé créés dans votre

ressort, par quelles personnes ont-ils élé
fondés, et, s'il existe un comité de patronage,
quels en sonl jes membres.

» Vous voudrez bien m'indiquer le nom-bre
et l'origine des étudiants qui les fré-quentent,

et ceux de MM. les professeurs
de renseignement public qui en auraient
accepté la présidence, ou qui s'y rattache-raient

par un lien quelconque.
» Recevez, etc.
. » L e M i n i s t r e de l'inslruclion publique

el des beaux-arts,
» WADDINGTON. » t

a -
6* On considère comme éminent un mouve-ment

dans la magistrature. M.Martel le fe-rait
suivre de nombreux changements dans

le personnel des juges de paix, parmi les-quels
plus de trois cents ont été ncfmmés

immédiatement après le 24 mai.

... * * • "via
Les membres du corps diplomatique he

désespèrent pas aujourd'hui de voir la Rus-sie
adopter une politique d'atermoiement

pour peu que les puissances européennes
interviennent en ce moment.

. : f
On mande de Marseille quo la crise ame-née
par le manque de travail des ouvriers

du port, loin de diminuer, tend à s'aggraver!
de plus en plus. j

Les mesures adminislralives déjà prisesi
lui enlèvent néanmoins tout caractère alar-j
mant. I

• j
On écrit de Florence :
Le prince impérial et rex-4mpératricai

quittent celle ville le 17 de ce mois pour sej
rendre, le prince en Angleterre et l'impéra-trice

en Espagne ; ils retourneront ensuite à
Arène mberg.

Par ordre du roi d'Espagne, une récep-tion
royale sera faite à l'impératrice Eugénie

le jour où elle se rendra à Madrid.

Etranger.

LA NOTE ANGLAISE.

. Londres, 3 mars.
Il se confirme officiellement que lo cour-rier
de cabinet qui a quitté Londres pour

Sainl-Pétersbourg, jeudi soir, a emporté la
réponse officielle de l'Angleterre à la note '
Gortschakoff.

Tels sonl los points principaux de cette
réponse :

Le cabinet de S. M. déplore que les résul- ^
tats de la conférence restent infructueux par»
suile du mauvais vouloir de la Turquie. i
Toutefois, faisant aujourd'hui ce qu'elle

aurait dû faire à la clôture de la conférence,
la Turquie reconnaît que la question d'O-rient

peut amener de graves complications,
qu'elle s'offre de suivre les conseils des puis-.
sances en mettant en pratique les réformes*
qu'elles lui ont indiquées.

L'Anglelerre, tout on reconnaissant la jus-tesse
des observations du prince Gortscha-'

koff, déclare qu'il serait équitable d'accor-^
der à la Sublime-Porte le délai d'un an pour;
la mettre en mesure de prouver qu'elle peut
tenir ses promesses.

Il est question dans nos cercles diploma-tiques
d'une note confidentielle que le gou-vernement

de S. M. britannique adresserait
très-incessamment aux puissances.

Cette note décisive renfermerait plusieurs
propositions destinées à donner complète-ment

satisfaction à la Russie, lout en sauve^
gardant les intérêts de la Turquie.

^ Londres, 4 mars.
V n leader àn Times, dans lequel la silua-

lion de la Turquie est déclarée <( désespé-rée
» et présentée sous le jour le plus som-bre,
a produit une vive impression ô la^

Bourse, i
Vienne, 4 mars. .

On attend dans nos cercles politiques une
nouvelle et prochaine circulaire du prince
Gorlschakofl.

Berlin, 4 mars.
Malgré .tous les démentis, contraires, le

général Ignatieff, malgré le but toul person-nel
de son voyage à Londres, sera bien

certainement appelé à discuter avec lord
Derby le délai d'un an demandé par la
Grande-Bretagne à,la Russie en faveur de
la Turquie.

Athènes , 4 mars.
La plus grande agitation règne en Crète.
Tous les partis se sont unis pour la lutte

contre les Turcs.
On refuse obstinément de payer les im-pôts,

de se rendre aux comices pour faire
i les élections. i
I De très-grands achats d'armes faits tout
dernièrement par notre gouvernement ont

fourni des armes en grande quantité aux

insurgés.

RUSSIE.

Du quartier général deKischeneff, on paraît croire
quo les hostilités commenceront prochainoraenl.

i Ce qui donne de la vraisemblance à celle nouvelle,
c'est que les commandants de place do KischeneIT
et autres villes ont reçu l'ordre de s'approvisionner
de vivres jusqu'au 15 mars.

En ce moment, il est impossible de commencer
la campagne, l'armée devant se rendre à pied jus-qu'au

Danube, et les roules de Bessarabie ne sont
qu'un immense marais. Jusqu'à la mi-mars, les
routes seront meilleures, quoi qu'en sache que les
boues de la Bessarabie ne disparaissent qu'en mai.

On arme dans toule la Russie. L'arrondissement
militaire de Moscou sera mobilisé ce raois-ci. Le
général Guldenstubbe a commencé les préparatifs,
et a institué une commission qui doit inspecter les
approvisionnements d'armes, les magasins et re-cruter

les chevaux.
Le grand-duc Nicolas n'est pas revenu d'Odessa ;

il a l'air souffrant, et il sera probablement rem-placé.
' '

L'armée duSud est fatiguée d'un si long séjour
'au bivouac ; les officiers sont loujoursdans la même
'silualjon d'esprit. Ils voudraient entrer le plus vile
possible en campagne, ^ ^ t
il y a eu conseil au palais dhiver sous Ja prési-

.dence de l'empereur. Le prince Gortschakoff s'est
étendu sur la situation politique,- le ministre de ja
guerre a déclaré que les préparatifs de guerre étant
terminés, il fallait commencer les opérations.
250,000 hommes sont placés sur la frontière

d'AutrioJie, -j
On écrit de Berlin : • -'«S
A propos des bruits qui circulent toul à coup

dans la presse au sujet du très-prochain passage
du Pruth par l'armée russe, on se dit ici que ces
bruits doivent être prématurés ou que l'armée
russe doit êlre plus nombreuse qu'on ne le prélend,
ou bien encore qu'il ne s'agirait d'abord qued'une
simple démonstration militaire, car ou ne peut se
figurer que la Russie s'aventure à celte époque de
l'année avec 120 ou 150,000 combatlants contre
les Turcs retranchés derrière leurs forteresses et
armés jusqu'aux dents. En d'autres mots, on a de
sérieux motifs pour ne pas croire à une guerre-
aussi prochaine qu'on l'annonce. " ' "
- Le correspondant, saint-pétersbourgeois de la'
Gazette générale de l'Allemagne du Nord, qui est,
dit-on, un personnage delà cour, coiivienl que
l'Angleterre ne peut répondre qu'après que les
débats parlementaires sur l'affaire d'Orient 'seront,
épuisés. Il ajoute que la Russie ne se décidera pas \
avant d'avoir reçu toutes les réponses des puissan- ;
ces. Jé crois plulôt à ces reBseignemenIs qu'à ceux
qui parlent d'une guerre imminente.

équipement, empêchent un »rnn.
de jeunes gens capables de jp^lo
pour l'obteiilion des grades, aL PS ,
un projet consistant à demnnderT
bres l'argent nécessaire pourpou.^^CL
première mise. C'est en 1878 on ,

- - - - - ' " i 0 On ni
1877 quela mesure serait soum?'^
des Chambres. , '^' âu

M, le ministre de la guerre avant
formé, depuis quelque temps, J^fiï
ciers mis à la relrailo ayant soiiiJ>I
mont dos emplois civils dans les art •
lions de l'Etat, se sont réfugias (ja^j
ministralions particulières donl ! *>:
lions qu'ils sonl forcés d'accepter
dent pas toujours avec la dignité d !^
tualion antérieure, vient de s'enien^""
différents minisires de ses collèg
réserver aux officiers qui en ferS
mande des emplois spéciaux dans len,
nislration.

i l

Suivant le correspondant
mes, le fameux saucisson de pois de|'!'
prussienne, dont il a été si souvenigA
dans et depuis la guerre de ISTO.vJ f
tre adopté par le ministre de la m3
Russie. Des quantités considérables!
genre de vivres se fabriquent, clit-on,|
moment à Vienne et en Russi»
ĉompte de l'armée cantonnée en

Cliroiliqiïe Locale et k

VILLE DE SAUMUR.

A - v i s a d - m i n i s t r à t i f,

,C'Le Maire delà villo de Saumur inforiiieJ
citoyens : |

Que, conforméiricnt à une décision liilf'
Sous-Préfet de Saumur, en date de ce jour,

Une CONTRE-ENQUÊTE de conmàAie
modo sera ouverte au secrétariat de la l i
Saumur, le lundi 12 mars courant, à mi,.'
continuée les jours suivants, de dix heuresà:
tin à quatre heures du soir, et sera close le se
17 mars Courant, à quatre heures dasoir,
Relativement à l'acquisition que la*si[

pose de faire de terrains et immeubles appitt
aM. Voisin et àM. Yvon, situés à Saunnirji;
Roi-René et place el ruelle du Petit-Pré, teï
d'y établir une Ecole communale de gaps.
Pendant ladite contre-enquête, toutes tel-

relatives à co projet d'acquisition seroDlif?
au secrétariat de la Mairie, pour être
quées à tout requérant, qui pourra
observations sur un registre qui sera
àestinéà ceteffet. '
Saumur, le 3 mats 1877» '' , , j

C l i r o n i q u e ^ J l l l l l i t a i r e * i

M, le ministre de la guerre, apprenant
que les déboursés à faire pour les officiers
del'armée territoriale, pour frais de premier

.Metgné. — Oh écrit d^ Meigné, ca»li^
Doué, à V U n i o n de l'Ouest : |

< Il y a quelques jours se célébrail'
gn^ un^mariage dans des condilions
tionnelles d'âge pour les époux; ils*'
lent à eux deux i 45 ans, l'hoinnie"'
femme 75. Ce sont deux cullival*|
l'un habite Douces, l'autre Meignf' " i
a demandé lequel des deux domicilçsj

•naient dans l'ombre transparente mille formes
fantastiques et bizarres.
Tous les bruits s'élaienl éteints dans la campa-

gne ,~ on n'entendait que la rumeur des eaux qui
' touillonnaienl le long de la berge, elle claquet
d'un moulin éloigné dont le bruit cadencé semblait
grossir ou s'éteindre avec la raffale.
I" Le vieux médecin s'en allait rêveur au milieu
de ces formes confuses et de ces murmures mono-tones.

Il venait de tourner à droite pour remonter vers
le village à travers les prairies, quand un cri étouffé
partit derrière lui.

11 arrêta court sa jument et se redressa en prê-tant
l'oreille ; mais rien ne se fit entendre de nou-veau.
11 pensa qu'il s'était trompé, et continua sa

route.
Lorsqu'il arriva devant sa porte, une sorte de

grognement so fil entendre, et une ombre parut
s'agiter sur lo seuil.

« _ Esl-c« vous, Jeanne 7 demanda M. Pidois. f
— Qui donc ça serait-il? répliqua une voix

maussade ; on ne dira pas, toujours, que vous vous
gênez pour revenir de bonne heure. '

— J'ai été retenu, dit tranquillement le méde-cin;
tenez la Gme, Jeanne; j'ai pour qu'elle ne

veuille entrer à l'écurie avant que j'aie mis pied à
terre. •
Une fille difforme dont le front ne

I point le poitrail de la jument, mais qui semblait
avoir pris en largeur lout lo développement qui lui
manquait en hauteur, s'approcha pour saisir la
bride de la monture.

— Et la femme de là-bas ? notre maître, deman-
da-t-elle d'une voix plus douce.
— Eh bien, ce que je prévoyais est arrivé, répli-qua
le médecin... c'est fini.

— Elle est morte ! s'écria Jeanne.
; — Plus bas ! interrompit M. Pidois; vous allez
réveiller la petite. • i

La servante aperçut alors pour la première fois
l'enfant que M. Pidois avait continué à tenir dans
ses bras.

~ Ah ! Jésus ! vous l'avez emmenée ! s'écria-

l-elle.
' — Que voulais-tu qu'elle devînt là-bas près de
la morle ? répliqua le vieux médecin ; elle n'a point
de parents, et les voisins ne pouvaient la prendre ;
il a bien fallu s'en charger. Tiens, prends-la dou-cement,

car dès qu'elle .se réveille elle pleure. j

— Pauvre innocente! s'écria Jeanne dont la mau-vaise
humeur était complètement apaisée, et qui

reçut la petite fille dans ses bras. Dieu t'a fait une
grande grâce de conduire vers toi notre maîlre ;
011 il va, la consolation entre avec lui... — Allons,
la Grise, patience, mafille! Descendez, Monsieur;
la bêle demande son avoine, et votre soupe vous
attend. . ,

M. Pidois, qui avait craint évidemment l'accueil
quo ferait Jeanne à sa nouvelle pensionnaire, parut
ravi do la tournure que prenaient les choses, et,
recevant l'enfant des bras de la servante, il la laissa
conduire la jument à l'écurie, tandis que lui-même
portait l'orpheline dans la maison et la posait tout
endormie sur lo lit de Jeanne.
Celle-ci revint bientôt, et, allumant une de ces

chandelles menues et raboteuses, depuis long-temps
hors d'usage dans les villes, elle conduisit

le docteur dans la salle à manger, oîi son couvert
était mis.
C'était une petite pièce carrelée, sans autres

meubles que quelques chaises de paille, un buffet
de noyer à garnitures de cuivre, et la table sur la-quelle

le vieux médecin prenait ses repas. ;
Les murs étaient ornés d'une tapisserie jaunâlrej

que l'humidité avait diaprée détaches brunes et qui,.
crevassée çà et là, laissait voir le plâtre delà mu-1
raille. Un rideau blanc, dont les franges avaient été!
rongées par le temps, masquait carrément la fe-nêtre,

et la cheminée, sans chenets, avait pour
tout ornement deux coloquintes jaspées et uu vase
de porcelaine ébréché.

M. Pidois s'assit devant la petite table sur la-quelle
Jeanne posa un potage et un plat de légu-mes

: c'était, avec quelques fruits de son jardin,
quand il en avait récolté, le modeste ordinaire du
docteur.

Pendant qu'il soupait, la servante w|
avec sa quenouille devant lo foyer, l'i»'J
encore sur lamère de la petite Pierfetl«-''^
dit compte des gens qui l'avaient dem'"
son absence.
M. Pidois en prenait note dans sa m _

arrêtait en idée l'ordre de ses courses P"" '
demain, lorsqu'un grand bruit de pa'
retentit au dehors.
On frappait violemment en a.
Jeanne courut ouvrir ; elle rev

du meunier et de ses garçons.
Ceux-ci portaient un hoinaie «

et ruisselant d'eau, qui n'était autre
dont nous avons parlé au comme'"'

L e vieux médecin comprit du P
d'oeil.
.— Un noyé! s'écria-t-il- • ôiSi'^''5É
~ Ça m'en a l'air, monsieur P' ' ^ , M

meunier, à qui ses tristes fonf ^ p,3t('
faire perdre sa raine jpviale: o'es^J
en levant la vanue, a vu ce po
avec la rivière, et l'a harpo

{La suite ««



* s * ' * ^ ^ - i l s onl répondu qu ils réside-
laienlbabiier - , ^ans les deux, sui-

raieD' 2 s de
vantles oeso' ^^^^ ^^uj kilomôlres,
doinici f j i v a t eu r s n'ont que leurs jam-
e«'«'"^'l iPS franchir, comme ils nont que

- bes P°"L nour exécuter leurs travaux ogri-
ieurs b \ ^ ' J de voir, d'aprôs cela, que si
cotes. sont accumulées sur leurs 16-
jes leur sourit toujours comme au |

la commission d'organisation
^"^f/mirs musical d'Angers, pour les 20
S orochain, a l'honneur de rappeler

^ ' ' S t r q " e le dernier délai pour l'en-
"".^ Pi.r adhésion audit concours reste
: ; t ^ " ^ é a u < 5 m a r s c o u r a n t . '

p ..-fl _ Dans son audience du 2 mars,
, r i z d'assises de la Vienne a condamné
9n ansde travaux forcés et 20 ans de sur-

vpilîance Isidore Robledo, le jeune Espa-
!nni dont nous avons raconté la lenlative
Ssassinat sur la personne de M - veuve
rrtoire et sur sa domestique Angèle Ecale.
Bobledo est à peine âgé de < 8 ans.

fg^fg^ _ Nous lisons dans l'Indépendant
d'Indre-et-Loire :

' « Les ouvriers en soie de notre ville
siffoenl en ce moment une pétition aux
Chambres pour qu'une part des commandes
que l'Etat doit faire à l'industrie lyonnaise
soit accordée à la même industrie à Tours. :
» Nous avons déjà dit que cela nous pa-raissait

rationnel et qu'il y aurait grande in-justice
qu'il en filt autrement. La fabrication

de notre ville ne souffre pas moins de la
crise que la fabrique de Lyon, el nous affir-;
mens môme que cette crise sévit.depuis plus
longtemps à Tours en raison de la spécialité
des tissus.
». Les ouvriers lyonnais reçoivent de tous

côtés et de toutes mains; des fonds sont,
votés par les municipalités républicaines;
des fêles brillantes sont données à leur pro-fit

et des travaux sont ouverts pour les*?
occuper. Mais qui s'enquiert des pauvres ,
ouvriers tourangeaux? Les députés de notre^a
déparlement ignoreraient probablement
qu'ils existent, si nous ne le leur rappelions
depuis plus de quinze jours ; car leur jour-nal

, l'Union libérale, n'en a pas dil un mot »
ayant trop à faire « d'aboyer » à la robe du
prêtre et de chanter, sur lous les rhythmes,
les mérites transcendants de son patron et
des trois anabaptistes qui lui font cortège.
_ » Plaider la cause des malheureux-, c'est
bien vraiment de cela qu'il s'agit pour elle 1
Elle aime mieux, comme hier par exemple,
remplir ses colonnes d'un ridicule factum ,
craché par la plume d'on ne sait quel colla-borateur

inconnu, et dirigé. — t e l u m im b e l le
t\ne Ktu,— contre une des personnalités les
plus sympatl;iiques de notre Touraine.
» Mais que penser de notre municipalité,

lemoignanl de si « vives sympathies » pour
'e& ouvriers lyonnais, en faveur desquels
m a voté des secours sur la caisse munici-pale

et ouvert une souscription, et qui.
nnÏÏ ,f?';'^"P«'" S' peu des ouvriers de
Bom-? ^« son devoir le plus ri-,
maii! de faire énergiquement les récla-
Z n . nécessaires auprès du gouverne-
à W " f . ^ " ® 3̂ sollicitude s'étende

cnnuruiisie™r àr ^\le* û
«
"r
'"s'u'»-cca'aè"srgd?ievleltée

.desN 'deésmt-ailrchpeaasus snsàei
Politiani s'agissait d'une manifestation
C e r S r ' ^ " ' ^ ^ Véretz, et d'une
^ ^ ^ « « ^ d ^ S ^ ^ Pascal Duprat. quel

HeufîJ* „T'pû^déplorable accident (t eu
4 l'ar i Redon.

'*'igare à"m-H-*^" ^^^^^ de Rennes qui entre
Bounnr^ * employé auxiliaire, nom-

^°*es, a vm i' '•^^ service des bouiK;
g êoients .' ^^^ t̂fairenaent à tous les rè-
•^ f̂nière ' d e r marchepied de la
i'"'"'"^' eomnL ^ ^^®s de voyageurs, a v a nt
*ombé entre rAif^'^^P*^'^ ayant glissé, il est
?'Ps placé e ï r " " ' ' précédente, le

voiiuL" en travers du rail.
r^^*"s et l'on» ?."!^P ŝsivement onl passé par

a é t / n . '•^'^'"6"' coupé en deux?;,
2.^^ '^alh PS^^n^tanlanêe':
L ^""'^ de cnni .?°"'=»'-d. âgé d'environ
n' ' sa mère M « '«-ès-régulière. vivait :
'^^nssesfovL*® soeur, ayant élé mainte-**

J«rs comme soutien de famille,'
[Journal de R e d o n . ) "I

L a chasse. — M. Charles Ryan a publié,
dans l'Evénement, un article qui contient des
chiffres intéressants sur la chasse ef la dis-parition

prochaine du gibier en France.

« Les personnes pour lesquelles les plai-sirs
de la chasse n'ont aucun attrait peuvent

s'écrier qu'eri denaandant la suppression du
braconnage nous n'avons en vue que le pro-fil

exclusif de quelques élus de la fortuné.
Mais voici quelques chiflres qui démontrent
que tout le monde y est intéressé pécuniè-'
rement. l

» Pour l'Etat el pour les communes, lel
nombre des permis de chasse a diminué
sensiblement cette année avec le gibier. Il
était de 200,000 i l y a quelques années. A
25 fr., cela donnait à l'Etat el aux com-munes

5 millions de francs.
^.^ » En estimant le nombre des chiens de
chasse qui paient comme les chiens de luxe,
on pourrait compter au minimum un chien i
et demi par chasseur, c'est-à-dire environ
deux millions. On pourrait, sans exagéra-tion,

admettre qu'il se brûlait une livre et ,
demie de poudre par lêle à celte époque,
c'est-à-dire environ deux millions. Total ,
neuf millions de francs directement prélevés
par l'Etat ou les communes. i

» Mais ce n'est pas tout; la chasse fail
vivre un grand nombre d'industries et de
commerces, qui payent à l'Etat des sommes
importantes par les patentes, les droits des
matières premières employées, elc... Il faut
ajouter également les droits d'octroi pour
les villes.
: » Ajoutons que la chasse à courre est la
'seule raison qui fasse encore monter à che^
,val dans certaines parties de la Frapce. » ;

État civil de l a ville de Sanmur
Du 1 " au 2 8 février 1 8 7 7 .

l i ; - \ ' M ' \ ' . NAISS.4NCES.

Le 1", — Jeanne-Marie Dueymes , rue
Saint-Jean.

Le 4. — Marie-Pauline Clin, rue de la
Basse-Ile.

Le 5.—. Emile-Alphonse Tenneguin, quai
"delimoges. ,'^V ' • '

Le 6. — César-Alexandre Roularfd, rue
de la Maremaillel.— Marguerite-Marie Che-
devergne, rue de la Tonnelle. — Marie-
Françoise Richard, rue des Capucins.

Le 9. — Louise-Camille Phelippon, rue
Saint-Nicolas.

Le 11. — Camille Perrot, rue de Fenet.
Le 14. — Louise Ancel, Grand'rue. .
Le 15.— Henri-Désiré Chinon, rue de

Poitiers. — Georges-Marie-CélestinGaborit,;
ancienne roule de Tours.

Le 16. — Edmond-Charles Keller, rue
Saint-Nicolas. — Paul Guillonneau. rue de
la Fidéhté.

Le 19. — Gaston Froger. place Dupetil-I
Thouars.

Le 21. — Louis-René-Eugène Deshayes-,
rue de Rouen.
'"f Le 23. — Victor-Edmond Duperray. rue
de Fenet.

Le 24. — Marie-Madeleine-Delphine->î
Laure Javaud, rue Saint-Jean. |

: MARIAGES.

; Le 3. — Louis-Hippolyte Breton, cocher.i,
d'Allonnes, a épousé Anne Hersard, doiues-
tique, de Saumur.—Clément-Pierre Drouel,
bijoutier, a épousé Marie Fresneau, coutu-rière

(veuve), tous deux de Saumur. — Vic-tor-
Jean-Marie Besnard, cocher, a épousé

Lucie-Victorine Cosneau. cuisinière, tous
deux de Saumur.

Le 5. — Emile-Eugène Goulet, courtier
de commerce, de Paris, a épousé Marguerite-
Louise Milsonneau , sans profession, de
Saumur. — Thomas Pinot, propriétaire
(veut), a épousé Louise Chaussée (veuve),
sans profession, tous deux de Saumur.

Le 6. — Louis-Charles Flabeau, cocher,
a épousé Eugénie Portier, couturière, tous
deux de Saumur.

Le 10.—Luc-Camille Pierrois, botteleur,
de Bagneux, a épousé Joséphine Guillerault,
lingère, de Saumur.

Le 12. — Théophile Lambert, caissier do
commerce, a épousé Hermance Fournier,
modiste, tous deux de Saumur. — Léon
Sorin, maréchal-ferrant, a épousé Amélie
Thibault, sans profession, tous deux de
Saumur. — René Battais, cordier veuf), a
épousé Françoise-Sophie Côme veuve),
sans profession, tous deux de Saumur. —
Victor-Ferdinand Ingrand, champagniseur,
de Saint-Florent, a égouséJLoiiisgsJoséphiDe

Chapin, sans profession, do Saumur. —
François Mercier, cavalier de manège, a
épousé Marie-Louise Coué, domestique, tous
deux de Saumur.

Le i 9.—Charles Bazantin, boucher (veuf),
a épousé Valentine Salais, lingère, tous deux
de Saumur.

s î Le 26. — Philippe Chaillou, fondeur en^
cuivre, n épousé Marie-Anne Blandin, Cjhà-
peletière, tous deux de Saumur.

, DÉCÈS. •/'^';''V:-'?,;'"''Hî^^'
»à Le 2 . V i r g i n i e Trudeau, sans profes-
'Sion, 57 ans, veuve Uené-Eugène Pissot,
rue Dacier.

Le 3. — Eugène Salmon, maçon, 50 ans,
à l'Hospice.

Le 4.—Anne Rousseau, rentière, 59 ans,
veuve Jean Vincent, rue Dacier. — Julie
Lemer, couturière, 72 ans, à l'Hospice.

Le 5. — Marie-Anne Lubin, sans profes-sion,
68 ans, rue du Champ de-Foire. —

Malhurin Blin, tanneur, 71 ans. à l'Hos-pice.

Le 6. — Emile-Armand Constant Marion,
20 jours, rue du Portail-Louis. — Victoire
Guibert, religieuse, 66 ans, quai Notre-
Dame. — Christophe Boizard, tailleur de
pierre, 71 ans. rue Haute-Saint-Pierre.

Le 7.— Rose Berlholomé. couturière. 24
"Ins, à l'Hospice.

Le 9. — Henriette Trouard, journalière,
56 ans, épouse Félix Boileau, rue de la F i -délité.

— Malhurin Hamelin, journalier, 6.9
ans, à l'Hospice.

Le 10.-—Marie-Zélise Luuel, propriétaire,
73 ans, veuve Etienne-Claude Thoreau, rue.
Beaurepaire. i

Le H . — Adrien Follie, propriétaire, 81
ans, rue Beaurepaire. — Catherine-Marie
Guessard, rentière, 54 ans, veuve Charles-
René Tarode, quai de Limoges. — Pierre
Cocard, journalier, 80 ans, ruade la Fidé-lité.

.Vf;:(f
Le 14. — Jacques Pinet, propriétaire, 80

ans, rue du Temple.
Lo 16. —Jeanne Jamin, journalière, 73

ans, veuve Jean-Pierre Thébaud. à l'Hos-
'pice. ^

Le 18.—Marie-MargueriteBuron, 6 ans,*
r̂ue de l'Hôtel-Dieu.

^ Le 49. — Charles-Augustin Leforeslier,
4 mois, rue de la Visitation. — Etienne
Triolet, ancien professeur d'écriture. 75 ans,
rue des Boires. (1

Le 20. — Louis Duballet. serrurier. 21
ans, Grand'rue.
ï Le 21. — Charlotte Martin, 1 an. rue de
Fenet. — Jeanne Moreau, sans profession,
71 ans, épouse Jacques Charles, rue Saint-
Nicolas.

Le 23. — Marie Mazé, sans profession,^
51 ans, épouse Pierre Galle, rue de Fenet.
— Jeanne Brazille, domestique, '46 ans, à
l'Hospice.
; Le 24. — Andrina-Marie Hubert, 6 ansV,»'
route de Rouen. „ fi

Le 26. — Eugène-Napoléon-Louis Feray^ '
Bugeaud d'Isly, sous-lieutenant écuyer à
l'Ecole de cavalerie. 23 ans. rue d'Orléans.

Le 27, — François Rifïlard. ancien char-pentier,
80 ans. rue Dacier. — Marie Bou-ché,

domestique. 81 ans, Grand'rue.
Le 28. — Victoire Blandin, sans profes-sion,

82 ans,veuve Etienne Lacroix, à l'Hos-pice.
,

Dernières Nouvelles.

La réponse de l'Autriche à la note Gorts-chakoff
est conçue dans un esprit favorable

aux dernières concessions demandées par la
Turquie sous forme d'un nouveau délai ac-cordé

par les puissances, pour la mise en
pratique de la nouvelle constitution.

Pour les articlesjion signés : P.GopBT. ,

Théâtre de Saumur.

THOTIPE BU GRAND - THÉATUE D'ANGERS , sous LA
DIRECTION DEM . EM. CHAVANNES.

L U N D I 5 mars 1877,

LE BOSSU
Grand drame en 5 actes et 10 tableaux, par

Anicet Bourgeois et Paul Féval. ^ iig

Bureaux à 1 b. l./^*, rideau à 8 l \.
S'adresser, pour la location , chez M"» TBUATJ,-

ruc de la Comédie. — On peut se procurer des
cartes à l'avance chez le Concierge du Théâtre.

VILLE DE MARSEILLE
Emprunt autorisé par la loi du 24 février 1877.

S O U . S G R I P T I O N P U B L I Q U E •
LE JEUDI 8 MARS 1 8 7 7 .

f^-259,462 obligations 3 0/0
AVEC PRIMES

ncmbourainiticis a 400 francH

BN 40 ANS.
COUPONS SEMESTRIELS DE 6 FRANCfe'

Payalilcei len 31 JanTt«r ot 31 antllott
PurlM, a u Cr<^fllt foncier tlo F r an c e t

A MarNolIlo. A l a Itccodomnnlclpalot
" dans loMUépartemontM. anse VréHoro-

TloM KénéralcN. .L !

TIRAGES SEMESTRIELS : 15 AVRIL et 15 OCTOUHB
Primes: 300,000 fr. par année,

•ter 150,000 fr. par semestre.
• ' SOIT PAR SEMESTRE:
' 1 obligation remboursée à . . . . 100,000

4 — -T. à 10,000 40,000
lO — ' ^ " h 1,000 10,000

ss'îîaiïOLl el) . ' ï ' i ï . 150,000
Par exception le premier tirage aura lieu lo

15 juin prochain. Les souscripteurs y con-courront
avec les numéros de leurs titres provi-soires.

P r i x «rémiisNlon t
350 fr. par obligation libérée à la répartition.' •
352 fr. 5 » par obligation libérée dans ies dé-lais

suivants:
" 25 fr. » en souscrivant ; ~ ' ' .
«^••77 50 à la répartition ; » ' *
Vf 75 » du au 10 avril; |
; 75 » du l«f au iO mai; , I ,.
* 10b » du lef au 10 juin. * ' -
i352 fr. 50 ; •
En raison de Téchelonnement des versements,

le premier coupon échéant le 31 juillet 1877 sera
de 4 francs. Des titres définitifs seront délivrésjouis-
sance du 31 juillet sans conformité de numéros avec
les titres provisoires.
100,264 Obl^ations sont réservées par pré-férence

aux porteurs de titres des emprunts de la
ville do Marseille de 1862, 1863, 1865 et 1867.
Ces souscripteurs auront droit dans la répartition
à titre pour titre et à une soulte en espèces, variant
suivant les emprunts et fixée dans un barême dis-tribué

aux lieux de souscription.
Par suite, l'ensemble des obligations offertes à

Ja*souscriplion publique est formé :
1» De 159,198 Obligalions;
2» Du solde des 100,264 Obligations indiquées

ci-dessus pour lesquelles les porteurs des anciens
Emprunts n'auraient pas usé de leur droit de pré-férence.

L'admission de ces Obligations aux Bourses de
Paris, Marseille et Lyon sera demandée immédiate-ment

après la répartition.

La Souscription sera ouverte
A PARIS, au Crédit Foncier de France,

rue Neuve-des-Capucines, 19.
— au Comptoir d'Escompte de

Paris, rue Bergère, 14.
A MARSEILLE, à la Recette municipale.

— à la Trésorerie générale.
— à la Société Marseillaise de Crédit

Industriel et de Dépôts.
— h l'Agence duComptoir d'Escompte

de Paris.
A LYON. . . . à la Trésorerie générale.

— h l'Agence duComptoir d'Escompte
de Paris.

— à la Société Lyonnaise de Dé-pôts
et Comptes courants et de

• Crédit industriel.
DANS LES DÉPARTEMENTS: chez MM. les
Trésoriers généraux et chez .MM. les
Receveurs particuliers des finances.
On peut souscrire dès à présent par correspon-dance,

en envoyant les fonds sous pli recommandé;
mais les souscriptions par correspondance ne sont
reçues que pour six obligations et au-dessus. Les
souscriptions par liste ne sont pas admises.

La Souscription sera close le 8 Mars
. à 5 heures. ..r- '

Injection Brou et Cansules Ricovd
(Voir aux annonces) . T i - : ^ i ] - . ,

U N E AFFAIRE B ' O R ÏÏ

a « L 'aB3,
AVEC GILETIÈRE ÉLÉGANTE

expédiées franco.

APERÇU DES PRIX : a?:
MONTRE argent, boussole, secondes. 24 fr.
MONTRE argent, cylindre rubis 20 fr.
MONTRE ^i«ce;)Zate, cylindre rubis.. 17 fr.
MONTRE sonnantîesheures, lo'choix. 25 fr.
MONTRE marchant très-bien.. 10 fr.
MONTRE qualité inférieure . . . . . 7 fr.

GILETIÈRES EN TOUS GENRES
DE 2 A 13 FRANCS LA DOUZAJNE

On demande dos dépositaires et des courtiers.
ENVOI D'ÉCHANTILLONS.

S'adresser à M. COSTE, entreposilaire
général, à Taulignan (Drôme). 1



Ifiisr^atir el U é p i i r a i i f économique,
efîiCBtco, facile à prendre, les Pilules écossahes
(le, CAUVIN se trouvent dans loulos les phar-macies.

30 pilules , 2 fr.

lo meilleur jjqs spécifiques pour combattre avec swcès
lUllIMF^ CÂTARIÎHIÎS, COQUELUCHES, est le
«llUSirnN, sirop (le J. THIBON, dout refllcacité
est aflestée par toules les personnes qui en font
usage. —Dépôt h Saumur, M. PERDRIAU, pliar-
maeicîu, place t.le laBilange. ,

I ^ e f u s e z l o s c o n t r e f a ç o n s .
— N'accpptez que nos boîtes en ferblanc. avec
la marque de fabrique lievalescière D u Barry,
IDur les éliquelles.

SANTÉ A TOUS ™ t L r ; S î .
sans frais, par la délicieuse farine de Santé dite :

REVALESCIÈEE
D u B A R R Y , de L o n d r es

La REVALESCIÈRE DU BARRY est le plus pois-sant
reconstiluant do sang, du cerveau, de la

moelle, des poumons , nerfs, cbaifs et os; elle
rétablit l'appétit, bonne digestion et sommeil ra-fraîchissant

, combattant depuis trente ans avec
un invariable succès les mauvaises digestions
(dyspepsies), gastrites, gastro-entérites, gastral-gies,

constipations, hémorroïdes, glaires, fla-
luosilés , ba lonnement, palpitations, diarrhée,
dyssenlerie, gonflement, étourdissements. bour- '
donnemenl dans les oreilles, acidité, pituite,
maux de tèle . migraines, surdité, nausées ,
et vomissetnents après repas ou eu grossesse,
douleurs, aigreurs, congestions, inflammations
des inleslins ''I de 1» vr-ssie. craiiipes el spasmes,
insomnies, fluxions de (xiitritie , r h i u A et ftoid .
toux, oppression . astlini(!. broncbite , pliibisie
(consotnplion), dardres, éru|)tion , alicès, ulcé-
ratidiis, m<''lancolie , nervosité, épuisement. dé-
pi r̂isscrnent, rhumatisme, goutte, lièvre, grippe,
rhuine , catarrhe , laryngite, (''(•hanniment , hys-térie.

névralgie , (?pilepsie, paralysie, les «cci-
dciils du retour île l'âge , scorbut, ciilnrose . vice
et pauvnié du . âng, ainsi que toute irrilaiion el
toute odeur fiévreuse en se levant, ou après cer-tains

plais compromettants : oignons, ail. etc.,
ou boissons alcooliques, même après le labac;
faiblesses, sueurs diurnes el nocturnes, hydro-pisie

, gravelle , réten-tion , les désordres de la
gorge, de l'haleine et de la voix. les maladies des
enfants el des femmes, les suppressions, le'
manque de fraîcheur el d'énergie nerveuse.
Egalement pr(''férable au Inil, à la panade et à

la nourrice , elle est, pour élever les enfants, par,
excellence . le seul aliment qui garantit contre^
lous les accidents de l'enfance.
Elle raffermit les chairs des personnes affaiblies

ou boursoufflées. Quatre fois plus nutritiveque la^
viande, sans échauffer, elle économise encore
50 foi.s .son prix en médecine. — 88,000 cures, y
compris celles de Madame la Duchesse deCastles-
luarl. leduc de Pluskow, Madame la marquise
de Bréhan , lord Stuart de Decies , pair d'Angle-terre,

M. le docteur professeur Wurzer, etc., etc.

N° 49,842 : M - Marie Joly, de cinquante ans
de constipation, indigestion, nervosité, insom-
Uies . asthme , toux . flalus , spasmes el nausées.
N» 46,270 : M. Roberts , d'une consomplion pul-monaire,

avec toux , vomissements, constipation
Cl surdité de 25 années. — N» 46,210 : M. le
docteur médecin Martin, d'une gaslralgie et irri-
Jatiou (rei.lomac qui le fai.s-ail vomir 15 à 18 fois
par jour peridant huit sus. - N» 46,218 : le Colo-nel

Walson, de la goulle, inWralgie'ét constipation
opiniâire. —"N" 18,744 : le docteur-mMecinShor
land . d'une hydropisie et eonslipotion. — N»
49,f)22 : M. Baldwin , de l'épuisement le plus
com()let. paralysie de la vessie cl dos menibres,
par suite d'excès de ji.'nneKse. ,
•y. Quatre fois plus nourrissiuite que I» viande,
(""elle éconod.ise encore 50 fois son prix en méde-
, cines. En boîes : 1/4 kil.. 2 fr. 25; 1/2 kil.. 4 fr.;
<1 kil., 7 fr.; 12 kil., 60 fr. ~ Les Biscuits de
Revalescière enlèvent toute irritation el loole
odeur fiévreuse en se levant ou après certains
liais compromettants: oignons, ail, etc.. ou
joissons alcooliques, même après le labac. En
boîtes de 4, 7 et 60 francs.- La Revalescière
chocolatée rend l'appélil, bonne digestion el
sommeil rafraîchissant aux plus innervés. Eu
boîtes de 12 tasses. 2 fr. 25 c. ; de 24 tasses.
4 fr.; de 48 lasses. 7 Ir., de 576 lasses . 00 fr. ;
ou environ li) c. la lasse. - Envoi conire bon de
poste, les boîtes de 32 et 60 fr. franco.

Le chocolat le plus pur est
l i a P e r f e c t i o n d e C l i o c o l a t D u U a r r y .

Prix : 1/4 kil. sans vanille. 1 fr. 90 c. ; avec
vanille . 2 fr. 40 e,, dégagé des germes et de toul

tif. sans éçhaufl^er. Il reste liquide d.r:~~^
preuve de sa parfatte pureté. — '[QU^^^ '» tj„
s'épaissil esl Ulsiflé d'amidon ou fér ,i î*"'»! '

D,»p6l à Saumur. chci M . CoùS'^ '""life''
Jean; M " GONDRAND, rue d'Orléans• u"*C'
successeur de M . TEXIER; M. NouMANVr" «̂«s
Jean ; M . J. RUSSON . quai de LimoS"*; '««i
chez les bons pharmaciens el (^,,1":'''Pam!
BAiiUV et C", 2t!, place Vendôme. »«'•''•
glione, Paris. **''"«<

C I I K M I N l)K m DE poi.j,jj,

fijçrvlco d ' h i v e r , & tntir»

11 - 41::

r...., 1 ^ - 1 8 - .:
Tous ces trains sont omnibus.

Départs de Saumur ;
6 h. 20 m. malin.
11 - 20 - —
1 — .'JO— soir.
7 _ 40 _ _

Départs de Poitiers :
' 5 h. 50 m. matiu,
10 _ 45 — - .
12 — 30— som>'
6 _ 15 _ _

P. GODET, propriétaire-gérant.

G O U B S O E ' L A B O Ï J B . S E D E P A M S D O 5 M A R S 1 8 1 7.

Valeirs a i eamptant.
3 7. jouissance liéccmbre. . .
i 1/8 "/.i'oaiss. «i'plembre. . .
5 V. jouiss. novcaibro . . . .
Obligations du Trésor, t. payé.
Dèp. de ta Seine, emprunt 1857
VilledeParis.obUg.t«55-1860

— 1865, 4.7.
— 1869, 37,.
— 1871, S*/.. . , . . .

• — . 1875, i 7.
Banque de France, j . jailtet. .
Conipiofr d'escompte , j . août.
Crédiiagrlcole.SOO f. p. j . juill.
Crédit Foncier colonial, 250 fr.
Crédit Foncier, act. 500f.S50p.

Dernier
cour». Bausse Baisse.

73 81) a 15 » »
tôt 70 » )> » 20
106 70 • % .»
496 25 1 25 9 u
233 » a 2 •>
500 50 » 50 c h
517 » 2 ft •) »
392 50 2 to • t

377 ft 1, » t

501 • • iO i •
9310 11 • 60 •
6T5 0 5
ai2 50 » • » >
400 > •
6o5 • 10 > B »

Valeirs an ant. Durnler
cour». Ilaasse Bal.<ie. Valeurs aa comptant.

Soc. gén. deCrédlt industriel et
comm,, 125 fr. p. J. nov. .

Crédit MobiUer
Crédit i'oncier d'Autriche . . .
Charentes. 400 fr. p.). août. .
Est, jouissance nov
Paris-Lyon-Méditerr., j . nov.
Midi, jouissance juillet. . . .
Nord, Jouissance Juillet. . . .
Orléans. Jouissance octobre. .
Ouest.jouissance juillet, 65. .
Vendée, 250 fr. p. Jouits. juill.
Compagnie parisienne du Gaz.
Sociétéimmobilière,]. Janr. .
C. gén. TransatlanUque,]. Juitl.

700 »
147 60
480 »
305 B
640 b
1042 5U
777 50
1880 •
UOO •
700 * k-

1383

360;

I 25

a >
2 50
» »

Canal de Suci, jouisi. Janv. 70.
Crédit Mobilier eap., J. Juillet.
Société auliicbieDDC. J. Janv, .

OBLIGATIONS.

OrléflB»
Paris-Lyon-Méditerranée. . .
Est
Nord
Ouest
Midi «.i
Deux-Chareules . s
Vcudée U-a
Canal de Suez. . . . . . . . >

Dernier
cours.

B73 75
582 60
474 »

338 s
333 50
331 75
339 JO
334 10
331 25
280 »

m
540

Hausse Baisse.

3 74
2 60

a »

'.LH"'^ .

C H E M I N D E F E R D'ORLÉANS
G ' A R K D E léAÏJ l l JR '

(^ervlee d ' i i l r c r , 25 décembre)]
«Jt^îitePiBTS DB SAOatlE VERS mm,

8 minutes du msUu, cipreii-pont,
(s;«rr«le à in'jin:
omnibut-mitii,

t b«ur«|
6 —
» — '

* -r i
f • —
10-

•olr, ,.4
— eipresi. 1
— Minnlbui, I
— (s'arrête à An,„i|^

DÈPmi BE «WBUi TERI TODRS.
s heurei 26 minuta* lio uiatlD,' dlrect-mliw,
8 — 21 — — omnlbui,. •
J _ 40 — . — eipreii.

'12 — 49 — toir, omnibui-mlili
4 — - 41 — — oninibui-mlili,
le — 28 — ,— eipr»ii-poili.
I.c train d'Angers, qui s'arrête A Saumur,arriwieli.lli,

. A Ç É » EK
Grande et "belle lïrassevlc
et Maltevie en pleine activité;.'
bon matériel et bonne clientèle. P r i x : *
250,000 fr. avec les immeubles^
usines, vastes bâtiments, maison d'ha-bitation

, jardin et belle situation.;
(Province.) Reaux bénéfioes.

S'adresser à ['Office de l'industrie,
rue Feydeau, 26, à Paris. (135)

C o m u i u n c d e IHelgné.

ADJUDICATION
D E T R A V A I JX

r.j,»J ê Maire de la commune de Meigné
prévient MM. les Enlropreneurs de
travaux publics qu'il sera procédé, à
la Mairie de Meigné, le dimanche 18
mars 1877, à une heure après midi, à
l'adjudication des travaux pour la;,
construction d'un presbytère. •

Les dcvi^ s'élèvent à la somme de
8,744 fr. 45 ç., non compris les maté-riaux

de l'ancien presbytère, abaur,.-
donnés h l'entrepreneur.

Les cahiers des charges et devis
sont déposés à Meigné, à la Mairie,
où l'on pourra en prendre connais-sance

tous les jotirs, lo dimanche
excepté, et chez M. Roffay, architecte,
rue d'Alsace, à Saumur.

PRÉSENTEMENT,

KODVELLEMENT RESTAURÉE,

Impasse de l a Maréchalerie ;
Jardin , écurie et remise ; quatre

pièces à feu au premier étage. M
S'adresser au bureau du journal.

CllÉDlT A L'EPICEfilE
Sur simple signature, à 5 0/0 l'an.,

Réponse franco et timbre. . }\
Comptoir normand, à Trouville-^'i

sur-Mer...,^i,l„,,. (89)

COMMUNE DU PUY-NOTRE-DAME.

DE TRAVAUX
Le Maire de la commune du Puy-

Notre-Dame prévient MM. les Entre-preneurs
de travaux publics qu'il sera

procédé, à la Mairie du Puy-Notre-
Damo, le dimanche 25 mars 1877, ài
une heure après midi, à l'adjudication
des travaux pourla construction d'une
halle couverte.
Les devis s'élèvent à la somme de

2.372fr. 42 c., honoraires d'architecte
non compris.

Les cahiers des" charges ét devis»
sont déposés au Puy-Notre-Dame , à
la Mairie, où l'on pourra en prendre
connaissance tous les jours, le di-manche

excepté, et chez M. Roffay,
. architecte , rue d'Alsace', à Saumur.
^^L^ !— __—-.Qi
. j m . jacà eua 'Wj' sas: .• n-

PRÉSENifEMENT, ' 3-
A P P A E T E M E N T S'

il l a pension Saint-Joseph,
Rez-de-chaussée et premier élage.
On prend des pensionnaires, si on

le désiro.
S'adresser è la Supérieure de l'Or--',

phelinat. (51)

ToiiR DU m m ^ T s
Voyage d'inslruction et d'agrément

Durée : 11 mois, dont 6 mois d'excur-sion
à terre.

DÉPART : FIN MA]
Programme détaillé du Voyage.Prix : 50 o.

Société des Voyages d'Études autour du Monde
H , P l a c e V c n d ô | u c » P a r i s . '

V É R I T A B L E S C A P S U L ES

o;; FAVROÎ
"Ces Capsules possèdent les priï-
priélés toniques du Càoudron
jointes k l'action anti-blennorrha-
gique du Copaliu. Elles ne fati-guent

pas l'estomac et no provo-quent
ni diarrhée ni nausées-, eUes

constituent le médicament par ex-cellence
dans le traitement des ma-ladies

contagieuses des deux sexes,
écoulements anciens ou récents,
des catarrhes de la vessie et de l'in-
I continence d'urine.— Prix : 5 fr.

D E N T I S T E

Rue de l'Hôtel-de-Ville, 17,
à Sanmnr.

»ifiîx.tomux AyiÊm-riB- A X ^ G ^ I B B ^

, Tonique et Hygiénique imkmm
Supérieur à tous Bttters connus
MdaiUes à toutes les Eipositions

OR à l'ABIS, PROGRES à VIENNE
DANS TOUS les OAJTKS

Eaireflôt tin'" P' I» ï»»" '

CHLOROSE, ANÉMIE

PILULES ET SIROP F&VROT
au pyrophosphate de fer et de uasganèse

CE SEL NE CONSTIPE PAS
Solubilité complète, -r- AssimilaT,

tion facile.,— Saveur agréable.
Pas de constipation ni d'action sur
les dents. —11 contient les éléments
principaux du sang et des os. — Son
action est héroïque chez les enfants
débiles, les convalescents, dans le
traitement de l'anémie, de la chlo-rose,

de l'aménorrhée et do la leu-corrhée.
— Se vend sous forme de

Sirop et de Pilules. — Prix : 3 fr
CONSTIPATION ET MIGRAINE g

PILULES DU D' BONTIUS
>i Perfectionuées par FAYROT
Purgatif sûr, inoffensif, évacuant

la bile et les glaires sans constipa-
lion ultérieure; très-utile contre
les affections résultant d'un état
humorique du sang, les congestions
cérébrales, etc.; augmentant l'ap-
pélit et régularisant les fonctions
intestinales. — Prix : 2 fr.

Dépôt général:pharmacieFAVROT,
102, rue Richelieu, à Paris, et dans
toutes les pharmacies.

INJECTION BROlT
Hygiénique, infaillible et préser-vatrice.

Guérison prompte et sûre
des Ecoulements récents ou chro-niques

et ayant résisté à toute autre
médication. Guérit seule et sans
rien y adjoindre; le bain préalable

|-est le seul antiphlogistique employé.
^ vend dans toutes los bonnes

pharmacies de l'univers et à Paris,
chez Jules Ferré, pharmacien, 102,
ruo Richelieu, suce' do M. BROU.

P H TH I S IE
' ^ B R O N C H I T E
R B U M E — T O U X

•GOUDRON D E GUYOT

{Liqueur concentrée et ttlr^éè)

S fr. le f l a c o n.

t sf f "ïf .INStRUCTION' ACCOMPAQN^ qiUQUEj.FLAOON

CAPSULES de GOUDllON

,de GOYCT

2 fr. ùO le flacon.

Nombreuses imitations

Toute- personne désirant employer le Véritable pW"

duitdé l'inventeur, M. GUYOT, pharmacien à-Pans.i

devra exiger sur l'étiquette des flacons la sigUâture

GUYOT, imprimée EN TUOI3 COULEURS.

Dépôts k Saumur, pharmacies BESSON, PERDRIAU,
et dans la plupart des pharmacies.

(1) Dos analyses comparatives ont démontré que la plup«r'

produits dlflèrônt entre eux par lour composition et la qua""*^

goudron qu'ils contiennent. M. Guyot ne peut garantir la préP*'*""''
que des produits qui portent sa sigriatui-e. , » "
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Commission, Consignalion, Représentât

sPD^•3om'%of,euu5D1isn1i,ls
'

L'Agence vinicole de la rue Royale-Saint-Honoré, n° 25 (Majfi'îî*''!^''
Agence de commission .et de locations, en rapports continuels aven « cc
gers, maisons meublées, pension.s de famille. etc., - ^
.OffreàMMil. les Négoci'ants en vins et spiritu'eu—x, producteurs , ^m^^^

leurs son concours actif, sérieux, avec offices do dégustalioB^A p̂i , p
exceptionnelle pour écouler leurs marchandises auprès d'une i-' 58..
premier ordre. ^^^^^^^^--^^

SauoeurJioprimerie,<^«P, G O D E T .

Vu par noua Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet,
U 6 t e M e ' < V i l l * dê Sawmr, h 18 L K UJUiM,

Certifie par l'imprimeur soussig»*-


